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Mesdames, list z ceci 
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saison qui vent ôt.-e sacril 
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Les diminutions snivat 
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i) et au-dessous de $7.00, ‘ 
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lu-dessous de $15.00, 3 
meilleur marché.

Le Stock comprend du 
Dessous pour Damne et E 
Jupons, des riches Rob< 
• nr. de- Blouses, d- s G< 
Bas, des G mis. des Moui 
Ombrelles, des Robes d’E 
B mises et des Bob-s, des 
des Manteaux d’Euftnts, t 
fmes et de= Tabliers.
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Une dépêche de Paris annonce la
mort du Rév. Père Célestin Joseph A ff o i rl 1 1 h I 1 î
Félix, prédicateur français. Né à A-HdlItbUU w
Neuville sur l’Escaut,près de Valeu
ciennes, le 28 juin 1810,
fortes études classique» • t s d htù
à l’état ecclésiastique. Il avait déjà
professé ia ihétorique au s miuaire
de Cambrai, quand il entra chez Fs
jésuite» en IH37 Par suite dns difli ;
cultés soulevée?. p«r son ôvéque, il I
alla d’abord au noviciat de Trou
chienne, près de G aid ; mais -t.\ ■ LES SAUTERELLES EN ALGERIE
mois plus lard, il vint terminer sou j 
• preuve religieuse à Saur. Achei/1, i 
lues d’Amiens. Devenu membre dv 
la Compagnie, il remplit divers 
plots e'. compléta ses études lli ol<>- 
giques ;i Brugeletle, ù Louvain • Là 
Laval puis fut nommé professeur 
de rhétorique au collège de Bruge- 
le;te, dirigé par des jésuites français.
Il y était de,uns quatre ans. lors­
qu’un discours de. distribution de 

eu relief son talent o/a-

ii m
GUILLAUME EN ANGLETERRE

Affaires du Mexique

ACCIDENTS, CRIMES, VOY­
AGES

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial dcsdépè lies télégraphiques)

LA POLITIQUE EN ALLEMAGNE

X'iknnil, 9 juillet 
sans prévenir, le 
eh uiger de fond en 
l'Ani riche, 
et pa-sé m 
qu'il ii'a pas 
les restes et 
raide h vau

rier gare et
l'naff

comble la po'itique de 
que cet homme d’Etat

Sa sanie altérée nee.-ssilaiit un 
p»u de repo-, le provincial le lit vo- 
n r à Paris où il suivit les meilleurs 
prédicateur». Il alla ensuite à An—

juililire ; 
pareil pour accommoder 

pro nene sur ia corde 
facilement que les artis- 

Cependant il 'ne
oup plus 

tes de profession 1
avait pas encore fait un double saut pé 
leux pareil à celui qu’il a exécuté dan 
dernièr seance <lu Parlement

Ardèch i faire une troisième 
de probati ii, avant le se 

vouer à la arrière de la prédication 
d’où l’état de sa santé l’écarta en 
core quelque temps. 11 enseigna de 
nouveau la rhétorique au Juvénal 
ilt* Saiht-Acheul et au collège de la 
Piovidnce à Amiens 
I*. Félix vint prêcher à Paris 
d’abord l’A vent à Saint Thomas d’A 
quin, et l’armée suivante, le Carême 
à Saint (1 rmaiu des-Près 
de se» débuts lui lit otlur par Mg 
Si hour les confér nces de Notre- 
Dame. pour l'année 1853. li occupa 
cet e chaire p< ridant piès de dix an 
nées. Après avoir é e supérieur de 
la maison (le N mc>

!ïï"
s la

tutrichien. 
bé sDisons sans tarder qu il est retom 

pieds, mais ou ignore encore s’il ga 
l'v uilibr**. Il arrive parfois qve 'es acroba- 

huhiltM eu butent après avoir

ni" ,v

En I8")l le 
11 fil le sol 

Jusqu’à pré= 
le comte Tuaff

•puis dix
avec une majori­

té faite do pièces et d« 
contenait un pcii 
a lemand du R*jio
lection. Les élections n'ont pas • U 
bonnes pour le ministère ; les Tchèque* 
dérés, qui formaient un groupe important 
dans 11 majorité ministerielle, avaient élv 
remplacés par de* Tchèques intransigeants, 

e T atlc comprit qu’il f liait usai yer 
vr : iUiegocia avec les uns i t 
- : il vit que tout était icutil 

sonne et

semaines
prise, il prononça son 
dit tout simplement à 
Messieurs, je ne 

•onn iis plus 1 et s’adressant à ses an 
i iversaircs les A’Iemands, i leur décocha 
mn plus gracieux sourire, en ajoutant 
‘ Noua sommes es meilleurs amis du mon­

de " et l’évolution était faite. D’un coup, 
la rupture avec les Tchèques, les Polonais 
les lia ions est complète, et le comte Tuaffe 
qui, pendant dix ans, leur a fait de* 
cessions qui faisaient crier

Elle
L’é'1st de tout : seul, e 

lui at h manquait :i
gtOU [.e

I. ■;:y, il passa, 
de celle du Pu de les remp'ii'.:' 

les autres

par conséquen

1871. à la direction 
Les conference* du P Félix ont 

été publiées en volurm » notamment 
sous ce titre : le Progrès pur le chris­
tianisme % Confèrence de Notre Dame 
de Pu ris M Enfantin en a coin
battu la partie d rig e contre la ré­
habilitation de lachiir. Puisé u s 
sermons ont été imp rués à part: 
Sur l'Observation àu repos du di 
manche, te Travail, loi de ta rie ei de 
l'éducation ; l'Art devant le christia­
nisme, etc.

qu’i sutibfait'il (,m 
ut 1<

""in,' .-.itil pendant quelques 
une fois sa résolution 
«loi nier ilisi I

les Allemands, 
Allomands îlesLE LAC MYSTERIEUX DANS maintvn.ml

faire hurler les l’olo-oonccssions qui 
liais et les Tehi
J[y-LE

uelques bons esprits qui rti- 
(le céder ,i tous le momie, il:La formation soudaine ut récente 

du ce vaste lac dans le dêser* du 
Colora lo est encore à l’é Lit de mys­
tère. Vne dépêche de Yuuia, Ari 
zona, dêciaraii qu’un bateau envoyé 
pour t-tudier la question, a dû re 
tourner, après avoir fait vingt-cinq 
milles. La loi ce du courant ne pur 
mettait pas d'avancer davantage.

Il est diilicile de croire tes ni 
meurs qui ont circulé, disant que 
rrnondatiuii provenait de la crue 
des eaux des lacs, par suite de la 
foule de», neige». Des savants pré 
terni ntque la formation de ce non 
veau lac, est due a de* tremblement»

parait très-plausible et i encontre 
beaucoup d'adepte».

Arirsitôt après le fameux trem­
blement de terre à N w M idrnl, eu 
1811 et 181 v, d’après le fameux gèo- 
graph 1 Flint, qui 
mêmes du sinistre, une immen-q 
étendue de terrain fut couverte 
d’- au, la profondeur variant entre 
trois et quatre pieds.

D i » l’espace d’une heure ou d ux 
durant ce» tremblements de terre, 
d’immenses lacs de vingt mille» de 
long et plusieurs autres plus petit» 
su formèrent aussitôt. Sir Ch n ies 
Lyell, le géologue anglais, qui vi 
siui ensuite la région sujette a de 
pareils accident», dans la vallée du 
Mississipi, endosse et reconnaît lui- 
même l’exactitude de ces phéno­
mènes surprenants

Dans la grande Calabre, au no- 
ment des nombreux tremblement» 
de terre de 1783 des mares, de» lac» 
se formèrent instantanément.

Une autorité italienne nous dit 
que le nombre des nouveaux lacs 
était de ôu, lu s des tremblements

être que
Quoiqu’auqjun sérieux 
ment» de terre n’ait eu lieu au Co 
lorado, il est possible que la terre ait 
tremblé, sans attirer l’attention du 
moud*1, et que le nouveau lac s est 
formé ensuite.

Celte question mérite l'attention 
et provoque l’intérêt de tout le 
monde, au point de vue géologique 
et pratique ; les hommes de science 
compétents sont à faire des techer- 
che», et font tous leurs efforts pour 
approfondir ce

i i pouvoir. Peura puis ni impor-
I y»

T:hèque rejeter tes eii 
e dan» 

ce i, est pu 
les (le'iX'il

une opposition ni transigea
P™

moment impos— 
olution, pont 

pas moins complète. 
jA donné (les gages a 
ilasuppiimi le petit 

ge quiexwtiit à Vit 
Il u renoncé à l<» politiqii 
contre lee social i -

pas dft faire celte concession de 
très bon cœur, mais il a bien fallu passer 

le chemin pi'indi |liaient les libéraux 
muds, Nous alloua voir jusqu'ou ils 
mener un ministre qui est prêt à tout 

quittei le pouvoir. La chose 
amusante pour les spectateurs 
s, mai* je p aius les Autrichiens

putes appir 
iront loin g

ctie rapide, n on est 

nouveaux
latle a i 
x al i"s

Cette nouvelle théorie ;-cI-
verront avant qu'il ne soit longtemps 

pienees quo cette politi pie déplo­
rable intérieure aura sur le développement
et la politique exté.ieure del’einpiie auatre

vi»i a 1**8 lieux
LE PARTI (WTHOLIQUK

•litlei. Un nouveau pirti est 
parti catholique 1 serait evidt Hi­

nt S 'il nom tout indiqué ; mais les orga- 
teurs, réunis sous la présidence du viv1- 

Riohird, ont préféré le titie : - Union 
de la Fiance chrétiiune. ■ ,

Voici le manifeste qu’i lance afin de faire 
contiaiire le but que poursuivent ses arthé

Repondant à l'apnel Je .Non hm. le cardi­
nal archevêque de Pari* et nous associant à 
m grande pensée d’union pii a inspiré -a 
lettre aux oath iliques sur lo devoir social, 
noue demand ms le concours des chrétien», 
de tous les honnêtes gens, quelles 
soient leuis opinions po itiques, pour 
fendre et réel tmer d’un commun accord le» 
libei t s civiles, sociales et religieuses dont 
on les dépouille.

Au nom de

à la servit
gramme des scutes autichrétiennes e 
ç.(uniques continuait à 
et dans l'a.lministratii 
adjuious tous île s 
liberté re igieuae, 
la iberté de a charité, la lioerté 
lion, et pour obtenir la r« 
qui, dans les 
fiscales, en

» J

:c

la foi menacée, 
patrie, que l'impie'v 
udc et a a décadence

du
conduirait 
si le t Pr°~

z:sur dans les
u pays, nous es 
u revendiquer a 
d'enseignides étang* et des maies 

tremble

ne» uns ne il. vai n mur pu 
la liber u

visi n de tout ce 
scolaires, mili 
latiou manit iste

tairts ou

ces liberté*moyen de recouqut
vitales, -1 est de ne nommer aux conseï s muni 

craux.à la l hambie des D' 
at, que îles 

oués à cette gra 
moment que la religion et I 
danger, sab.-teuir serait une 
voter par peur ou par faiblesse p 
complices des sectes antichrétiennes,
Uuc trahison.

Voi à ce que doivent résolument accepter 
pas laisser périr en 

>ères ; voilà ce qu’il 
uple sur

cipaux et gén< 
tés et au Séo< 
ment dév

hommes 
nde cause. Du 
a patrie sont en 

désertion ;

tous ceux

faut surtout
1 oppression ;

.’ouvrier, qui
premier intéressé dans la liberté 
demandons pour tous. I^s doctrines sec- 
tair,s, qui s'attaquent aux droits es plus 
i acres de son âme, lui 
ment l'amélioration < tlica 
religion, qui fut sa libératri 
smi meilleur soutien. Neui 
rer sa dignité et relever sa 
l’ascendant du ces principes 
ch irité dont l’Eglise est I 
dienne, et que la dernière encycliq 
Léon Mil a remis en pleine lumière aveu 
une si incomparable autoril 
gnunime sollicitude

Vï.mystère.

Une correspondance de Tien-Tain 
(Chine) dit nue la ligne ferrée qui 
reliait Tietr-Tsin aux charbonnages 
de Kai Ping (distance : cent cin 
quante kilomètres envi on) a ê-é, 

bruit, prolongée jusque dans 
le voisinage de Young Ping Fou, et 
l’on comp'e que, avant lit tin de 
l’armée, elle atteindra Chan liai 
Kooan. qui se trouve juste à In li­
mite de Telle Li et de ht Mandchou 
rie, à l’endroit où la grande mu­
raille vient plonger dans la mer On 
annonce aussi que les travaux sont 
sérieusement commencés à Nieou- 
Ti hoang, port maritime de la Mand­
chourie.

Il est donc bien certain, mainte­
nant, que la Chine est décidée à 
pousser très activement l’exécution 
de cette ligne stratégique, qui re 
liera Tien-Tsiu à Nieou-Tchoan 
Port Arthur, Moukden, Kirin et à 
frontière de Mandchourie _ 
millions de taëis (environ 12 mil 
1 uns de franc-) sont affecté» annu­
ellement à ce» travaux, pour les­
quel» la,Chine parait dec,idée à de­
mander aussi peu qu’il lui sera pq^. 
si bit; lo cour» étranger.

■i de nos | 
faire comprendre au pt 

pèse p ne lourdement, 
i xii de son tiavai , est le 

que nous

mettent vat 
e son sort.n U

îee, sera touj 
le, elle peut a*su- 

condition, par 
de justiee et de

!gttlêimmuable

rahle au te et une si

MONOMANIE DU SUIVI DF
juillet.—Les époux M.. . ,qul Ov- 

pei.il logement au troiaicme étage 
Sévigne. étaient réveillés, hier 

; heure», par de» gémissement» 
a chambre que leur mère et 
Mme veuve M , occupait de-

Pakis, 9

partant 
belle-
pui» quelques jou

Il se rendirent aussitôt dan» cette pièce et, 
à leur grand effroi, trouvèrent la veuve M .*. 
qui ae tordait et râlait »ur son lit. Un flacon 
avait roulé 
émanations 
chambre.

eryi*

Xi6
D"UX

re et a'était brisé : des 
nhénique remplissaient la 
u'un empoisonnement vo­

lontaire qu’il s’agis 
Pendant que des 

un médecin, M 
•u onimaiesaucc. racou

voisina allaient chercher 
qui avait encore 
par mots eotiu—

me M

GRANDE ! CRI 
GRANDE

Mise en 1
•DR—
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Certainas Lignes de 

dises a Extrêmement
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l.a grippe fait de nombreuse» vktimea 
dans la province de Tolède. Il y a 700 vas 
a Mora et 40C à Orgaz.

L’hon M. Mercier s'embarque ai > ir 
d'hui à Liverpool pour le Vaiiad.i. 11 
retourner en Europe l’hiver pm.liiin.

Le candidat de Parnell a été battu hier, i 
déci

retirer de la [joli-
Variow. On croit que cette d-1. 
dur le chef irlandais à 
tique militante.

te huit, ii W ashing 
d'es nu Chili, vien-

Un« dépé.-h , re u • •

nenf de remporte
les troupes du gouverne

Ou
Ydeprochain de Mil 

une parente de Robert 
John Dillon, dépu 

l.'-bréé

Emnit

La
M. L,1,

remis en libei t--

> J» MT

THE PRESSMANŒUVRES MILITAIRES 
uillet — téO miniatre de la 

on de» Iran

: ancaine du conuee-

HOSE 50 PIED* $6.00
a annulé

eionneire
L» GAZKTTlt DK TokIX dit 

le» ilémemis publié» concernan 
de l'envoi d'une escadre italienne 
porta autrichien» et d’une escadre autri­
chienne dans le» poits italien», elle est à 
même de ina ntenir l’exactitude de la nou-

Le Vokkiskb ukli.a Skba dit que lord 
Salisbury, en mandant lord Dufferinà Ix>n- 
dre», a voulu connaître exactement lea in­
tentions du nouveau cabinet italien au Puisard a ClaCB, étC. 
point de vue de la politique étrangère et, 
avoir d«-a renseignementa eur la véritable 
•ituation economique de l’Italie

9 jv
l’»d ■ports ‘inili- 

ondrand, à !
judicati 

concède» à la me 
de la nationalité f HOSE (NEW-YORK)

POUR 1891.50 PIEDS $6.50

que, malgré 
t la nouvelle HOSE Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire50 PIEDS ss.oe

8 a io pages, 2 CWIU J6 pages, i cent, ao pages, 4 rts

HOSE 50 PIEDS $10.e». blicain deL’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y' compris lee Acoou piemen u et l’Arroeeir.

Fondé l* 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.LES MEMOIRES DE VON MOLT K E

(Dépêcha télégraphique spéciale au ■ ax aim) Z1^ T

l. b. La verdure
il» formeront plusieurs volumes, et offriront I
un grand intérêt aux lecteur». Voici quelle _i__—
sera leur composition. CÜO * ‘ I 81

lo Histoire de la famille, écrite de la 
main du Maréchal, plusieurs documents

69 & 75 RUE WILLIAM.
religieuses.

Le N. Y. Près» n’est l’organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et n 
vengeance à assouvir

1 d’aucune 
n’a aucune

L« plus Remarquable Succès Joumalistiqie 
de New- fork.

LE PRESS EST U* JOURNAL NATIONAL,

aation» vul- 
paa d'asile da

la plus brillante page éditorL

t un magnifique jour- 
haut à tous les sujet»

Lea nouvelle» banale», lea sen 
gairea et la blague n'ont 
Près».

Le Près» a

peu .avant sa mort. I 
écrit» par Von Molt- I

écrites un
leur» essai»

P. S.—Glacières.ke
3o—Correspondance avec ses 

<tes affaire» privée» ou pnbli lues 
4o--Une histoire abrégée de 

1870-1871, écrite par lui-même.
5o—Me» discours, 
fin—Souvenirs et his'o 

contés à ses ami». Ces 
vont être publiés consécutivement «*t si 
tanément. en A lemagne, en Angleterre et ' 
eu Amérique.

amis aur

la guerre : NE VILLES vingt page» touc!
jour de quelque 

Le Press heltdc 
les matières lea plue importantes parue» dan» 

I les deux édition» quotidienne» et du diman-

omadaire contient toute»de sa vie ra 
rents ouvrdiffé 97 RUE RIDEAU.■agri­

ché
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi­

on QroTiDiESNE, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de
GUILLAUME EX ANGLETERRE

(Dépêche télégraphique particulière)
Par s, 9 jni let. —Une profonde impres­

sion d’inquiétude règne ici au sujet delai 
réception toute cordiale que le peuple an­

ale vient de faire au souverain allemand, 
uillaume On est porté à croire, que 

l’Ang’eterre supportera la Triple Alliance 
dans le cas d’une guerre européenne, et que 
la Russie et la France devront compter 
I hostilité de la flotte anglaise. Le sentiment 
public e»t très vio en» contre ’Angleterre, 
et tout le monde discute sur les bou evarda 
la situation politique et. la conduite de 
l’Angleterre envers la France. L'opinion 
publique est portée à croire que fous les 
efforts sont faits pour isoler a France et la 
Russie et qu’à force de tendre la situation, 
la guerre pourrait bien se montrer au bout 
-le tout cela. Plusieurs d’un noté voient 
dans les nouvelles alliance» un gage de paix, 
mais beaucoup aussi demandent une guerre 
immédiate, avant que la Triple Alliance ne 
soit solidement formée,au rromentoù l’Angle­
terre n’est pae engagée formellement et 
hésite dans son choix. La Russie a répondu 
au renouvellement de la Triple Alliance, en 

deux régiments de plus en Volhyuia, 
près de la frontière d’Autri 
vaillant plus fort que jamais à la con 
tion de ses bâtiments de guerre. On 
à Vienne, q

VINS
—ET—

LIQUEURS
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

r,
THE PRESS

rtèe de tous. Le meilleur H 
cher des journaux publié» 

en Amér
Quotidien et Dimanche, un an
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Est à la po
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THE PRESS,97 Rue Rideau.
Potter Building, 38 Park Row

New-Yont"che, et en tra-

ue le gouvernement russe n’est 
prêt pour entrer en campagne, 

qu'il ne le sera pas dans 1< 
Tout porte à <

qu’après 1891, toute sa flotte et sa puissante 
armée seront alors prêtes à toute éventualité. SUCRE A. C. LAROSE,
ou même encore 
courant de l’année

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/JT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième page)
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TELEPHONE 189.
Collections faites promptemeat

Nous offrons actuellement au 
client» un vrai 

vre, c’est à-dire à 
livre de notre célèbr 

Spécial à ce moi» : une petite consigna | 
le thé de 25 cents.

public et 
bon encre 
ceux qui 

re thé.

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS portraitsISTROUD BROS.

noua servons à 
à 5 cents la liv 
achètent une C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.
—ET DE

RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en torn genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des 
ordinaires. Chaque Article est garanti 
q ue représenté,sinon l’argent vous sei 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 
du Pont des Sapeurs.) Réparation

Horloges garanties et à des prix

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

eau, (près 
s de Mon-( A cêté de Ormes ) #%HEMIN DE FER

uanada Atlantique modérés.

Souvenez-vous de uul 1 CHEMIN DE FER

L Intercolonial
1 La route dir 
| pointe du
| de» Châle 
I que le Nouve

Écoay, l’Ile du Prince 
Breton, les Iles de la 
neuve et St. Pierre.
Lee trains 

, Halifax,

entre l'Ouest 
j 8t. Laurent,

urs, province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
Made tine, Terre-

s les
de la Baie

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et laDE SON
nt Montréal et 
anches ex 

ai ion de tous ces _ 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes 

Lee ehan 
Chemin de 
éclairés par l’éleeti ic 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attaches de» 
char» réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

te de même que les chars salons pour

express quitte 
loua les jours (dim 
lent à deslin

20 F. O.
En activité le 29 Juin 1891. des trains express directs 

l’Intercolonal sont brillammeni
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DK LA 

RVK KLGIX COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ­
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 7îï"*" 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I , £Ànl 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et i 6 T°ur. . 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. bain1* de mer le8
R nn D M L’EXPRESS DE MONT q°e l“*n«lro 
U.UU F. lîliifal rapide limité n'sttêtent 
qu à Caaselman et A Alexandria entre Otta *, ,
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» !°r 68 «.r"?dcr8 facilitée offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Tronc tran'Pm-t la farine et, en général de toutes 
pour tous lea points à l’Eat. Portland, Ri 1 l®8 "î*r™*n'1,sea il 'Anation des Province» 
vièredu Loup, Dalhouaie. etc. deJ Elt. de l>rreneuve, aussi pour l’expor-
OVinDM L’EXPRESS DE BOSTON tst,°"de/rams et de» produits expédiés aux 
Z.4U r.lYl. et NEW-YORK (paaaant m^ehée de I Europe, 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • , our ,bll,eta et lnf<,rm turns concernant le
pour Rouse’s Point, St Alb.ma, Saratoga’ pm et lc P"”8e 8 *
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua’ E-KING, agent des billets, 
delg^ie, et tous les pointe au sud, avet 27 rue Sparks, O1 tiwa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
juaquà Boston et Ottawa et New-\rork. (Ce Agent du Fret et des Passagers
Main arrête à toutes lesetationa entre Ottawa pour l'Est, P.û.
et Rouse 1 Point, et se relie aussi à Montréal 136$ rue St. Jacques, en face du 
avec le G.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal.

I.E9 trains ARRIVERONT commk süit: D- POTFINGER, Surintendant Général,
Il ^ EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, \
II.UU York et de tou» les pointa inter Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./ 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rousee Point et Ottawa. Laiaee Boston à we »- 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M. ® g
19 Qfi ExPrr8* rapide de Montréal, Port g. ^
I AiOU laud, Québec et Dalhouaie. Train «o
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 8* g 
Alexan iria sauf pour laisser de» passager» 42
venant des station» aur le Grand Tronc. = I
Q AC D M Exprès» rapide de Montréal, 

r.lïl.Québec, Halifax, St. Jean, 
tou» les pointe aur l’Intercolonial et le 

Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de VExprès» d’Halifax 
lea atation».

sur les Ventes ité et sont chauffé» par

8.00 A. M.DK-

Bottes
plu» eu vogue, ainsi 
he les plus recherché» 
; de l’Intercolonial qui

oit» de pêe 
ur la routeET DE

Souliers.
102 Rue Sparks

DIMINUTION.
TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule 1 C’EST GRATIS

■""-icTê-ras|5àc. par Livre. A

Sucre Brun s

EN. B.,
•i4}c. par Livre. àet arrête à toute»

Pour toute» information» s’adresser à l’A­
gent Local pour la vente de» Billet», an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
de» Paeeagere.

John Casey, CHS DO* qui Mnri 
Soute «otre menu .n. 
Celle menue e.l U* 
que.it Md nil Mt* n 
m. tIi. -e re.ou-crie 

'dedeux hunes d r de 
1» cents, gxixî.' - en 

—tout. Le bottier i. cou
L»

ffinnuL r*»M»Vctitidi» ihitw
WUVU1'

- .,11 ruant* lui nil-n, eue*
* «e.oou l'.Mten-enu à Vheure,

dwteiMHUL pignon et «Utap)-en*i.t Wtiet# et 
tenu WweuvBiit.e Billàe Une gxuniie e-.t enm>r. ««* a

GÉRANT.

Ottawa, 29 Juin 1890
294 et ,296 Rue Dalbousie. :

U r-nMiHlim Renidi pour la tiui
1 ;et*iAnia tooUe 1

LE PERE FEUX le parti catholique

Lu ("Immbrc d'­
fortement les faluii 
leur, ,','n Itiil 
Elle a di-mam 
mer uupri* dt 
droite de doui

»u de Chicago, 
•t ineim nt dè récla- 

l;i fnmehise dei 
facilités, 

t iinçaise du M< ntréal se pro— 
•hier su fête nationale le 1-1

de sur le fleuve jusqu"
parc Solitner

IEtal

lea colonie

grande promu 
lac Si—Pierre, pique nique 
•l V. niwooil Grn\ r, vie.

Il y

L’ô'ntrée de M. Dim ci n McIntyre dans le 
ion du (liand-Tbureau de dii signifie

bureau local va être organisé au ( 
nada et que M. McIntyre en a le chef.

Ce bureau sera chargé de l’exploitation et 
tie l administration du chemin Amérique

masqués su sont introduits 
Strathroy

Des vol
dans la ga; e du 
Ont., et après avoir attaché à eon siege le 
télègrapbiitv

d-T

parés Je $30 trouvées dans le tiroir à 1 ar­
gent et ont dispu 1 u.

Le Herai.i» de Montréal demande une
enquête sur la construction et l'administra 

'(net dont M. 
M. I'., eut président. I«e confrère 

dit que cette vo-e ferrée, qui n'a que 00 
des sommes fa

tion du chemin de fer C

milles de longueur, a co 
buleuses pays, et vfi'a p 
ju-rsonnel du députe d*' G loin

ad ivLa Miskrv-k iVhicr amici' iii lu 
très grave de M. Mercier, 
publie
en date du 8 du
diluer que le premier-ministre h.w-i 
jouissait ce jour l i, d'une e.xcellente s 
Cette rumeur est donc entièrement d 
nuée de fondement.

Le docteur La nel ligue a lu à l'Availé- 
ipport sur la 

découverte qu’il a faite pour la guérison de 
la tubercule e. Il a fuit des expéiiences 

l'application directe <le la lymphe «ur 
les poumons et les organes internes, ("es 
applications ont etc faites sans atteindre 
les antres pat ties saines du corps et 1 uns 
faire souffrir comme les applications «

l.oudres

l.e gouvernement italien u déjà sondé les 
principaux banquiers le Berlin au sujet d 
emprunt qu'il voudrait contracter pour sor­
tir i l'alie de sa position timi cière, qui est 
pour ainsi dire désespérée à heure actue l •. 
La réponse des banquiers, paraît-il, a été 
favorable Du resté, lé gouvernement a le 
niand est vivement désireux de voir I Italie 
sur de solides bases financières, afin qu’elle 
11e soit paa tentée de cédei 
la France. ____________

Il n’est bruit dans lc« chancellerie», dans 
le»cercles politiques et dans la press' euro­
péenne que des immenses préparatifs fait s en 
Angleterre pour donner à la visite de l’em­
pereur d’AUeinagn 
cabinet de Saint—James de la reine Victoria 
a évidemment la pensée de donner à Cette 
visite la portée d’un événement tout à fait 
extraordinaire, bois ligne, unique

• M. Meyer de Montréal, chimiete-analys* 
te, gradué de l'Université de France, vient 
de fonder, sous le litre cf—dessus 
nal réellement destiné à combler 
table lacune dans notre pays.

La (Science rolîR tous parait 1 ; 5 et le 20 
de cha |ue mois par livmisons de 16 pages 
ehacure et formera un volume de 400 pages 
à 3 co 0U11R8, avec table de matière», à a fin 
de chaque année.

Nous souhaitons un plein succès

L’enquête Tarte-McGreevy s eat continuée 
aujourd’hui depuis 11) hrs. jusqu’à 1 hr., 
comme d'habitude.

Les témoins entendus ont été M. Perley 
ingénieur, et M. N. Connolly.

M. Perley u admis avoir reçu en cadeau 
de» bijoux de Murphy pour un montant de 
$1885. Il n’a su que plu» tard le montant 
fabuleux qu’on avait payé pour ces bijoux. 
Au mois de septembre 1890, il a donné son 
bon payable au mois d’août 1891, à M. 
Connolly, en règlent mt du prix des bijoux, 
que M. Perley croyait, trop dispendieux 
pour le» accepter en pur don. Cette expli­
cation n'a pu» semblé satisfaire le

avances de

Le

à M.

CA JS A DA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTA"WA, ONT.

Jeudi 9 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
Nouveau BrunswickLee journaux du 

Mous appri 
des pommes le terre y sera abondante

nt q ie la récolte du foin et

ipéa à ses enfants qu’elle avait été. la- 
veille, chercher de l’acide phéuique chez un 

I de couleurs de U rue 
elle avait dissimulé la 

n oreiller, en se couchant, 
cil, elle avait absorbé le

marchand 
toine, qu’i. bouteille 

contenu de

Dès son arrivée, le médecin put voir que 
ent inutile». Apres une 
de trois quart» d'heure.horribl 

Mme veu

a soins etai
le agonie

ma hail reuse femme, pou 
its étaient remplis d atte 

la monomanie du suicide. Il y a quin 
elle avait tenté de »e noyer dan» la ieine, 
n ais avait

ur la luellu *-* 
ni ion», avait,„u

t pu etresauvee.
la suite de cette tentative, qui 

pas a première, ue M. et Mme M 
décidé leur mère à venir demeurer 

avec eut. Il» espéraient, en exerçant sur elle 
une surveillance active, avoir raison de sa. 
monomanie.

Mal», sou» le prétexte d’aller chercher du 
taliec à priser, t vaut-hier soir, la pauvre 
folle avait pu sortir seule e 

toxi |ue dont elle s’est servi 
'e lugubre évènement a produit une vive 

émotion dan» la paisible rue de Sévigné.

t • approvisionner
du

L’INOCULATION DU CANCER 
Berlin, 9 juillet. -Le doc eur Leidig a 

cause une profonde uensution en accusant le 
professeur Bergmann et le docteur Hahn de 
faire, depuis 1887, des expérenees sur l ino 
ctJation du cancer, dans "es hôpitaux de la 
ville, à l'insu ou sans le consentement de» 
malades. MM Bergmann et Hahn recon 
naissent l’exactitude des faits dont on les 
accuse, mais ils pi 
les eus qu i s ont 
éprouvé du son lu 
il est nécessaire d 
des êtres humain» choisis à cet effet, attendu 

n ordre inférieur ne 
telles expérience».

lea malades 
gement. De plu», disent ils, 
le faire les expériences sur

que les animaux d’u 
t de

LES VOLS DE SAUTERELLES 
Bliuah, 9 juillet. lies colons sont dans 

la désolation. I^es sauter elles 
tirtuent à faire leur œuvre 
Lorsque le vol est 

in (li continuer 
cholsif-suient de

Pfl
dt

lerins con— 
eetruction.

passé pendant deux jours 
de Blidahà Boufrick. elles 

t préférence les endroits sans 
iges et la vigne dont les pieds sont es- 

L’accoupiemenl et la ponte ae sont- 
pour la commune de Béni Mered, sur 

magnifique vignoble de soixaotee hecta- 
le clos Beni- Azza, appartenant a M. 

Emile Bourgeois. Les arabes, les 
les lirai leur h, les disciplinaires 
jour et nuit pour arroser à l’écloei 
quels a leur naissance. On espère ainsi 
miimer les dégâts qui sont déjà énormes.

-aill” ’

TÙ-

QOUVERTURES DE VOYAGE.

Messieurs et Mesdames.

Durant les deux mois suivants, beaucoup 
vo s vont voyager.

I’ah Raii.h ou

Dans les montagne».

()ii eur les lacs.

d’t

1'

Dans beaucoup de cas, un jolie couverture 
de voyage avec une lionne courroie, vaut 

fois rni^ux que beaucoup de bagages.

ht c'est cent fuis plus aisé à porter.

Vous êtes vous tous munis de ces articles 
indispensab'ee

J. ■ puis vous donner to it ce qui vous 
à des prix raisonnables

R. J. DEVLIN.
•beaux Chapeaux de voyage aF. S. T

Pharmacie Rideau.
K ■(•Klm"rk Rideau it Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assort im
gardons constamment en stock un 
ent complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
ÇA LS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
G ES, BROSSES, PARFUME­

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine sont 

pivpan m avec la plus grande attention sous 
la surveillance immediate du proprietaire.

Les personnes partant en villégiat 
veront à notre Pharmacie tou» le» 
de Toilette qui leur sont nécessaires

ure trou • 
Articles

BELANGER
«Se CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderhatn etWorts
Vieux Rye de Sept Ans. 

Vieux Port ce Graham

Vieu» Sherry de Ivison.
Admis par tous les connaisseurs pou 

les meilleurs Vins importés au Canada

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareçce.

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenpq de Fer Canadieq Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a tyontreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.76.,

(lu Man il 
n libellé i n tenu-contreperdre

le Fur.k l’.;os de Winnipeg,
dedes de eli­

te r pour des fi 
été rendu lin :

iJ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLB

&

A
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